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    INTRODUCTION



    Dans l’organisme, les métaux lourds sont bel et bien ces petites quantités qui font les grandes catastrophes. Mercure, plomb, cadmium, arsenic, aluminium et bien d’autres que nous aborderons plus loin pourraient être une sorte d’inventaire des métaux d’une fonderie. Or, ils sont surtout des éléments toxiques quotidiennement présents dans notre environnement et notre nourriture, et que nous absorbons allègrement. Alimentation, traitement médicamenteux, produits sanitaires, particules aériennes… ils sont partout. Liés à différents supports anodins, ils ont une fâcheuse tendance à s’accumuler dans l’organisme et à provoquer des maladies et /ou à accélérer le vieillissement, voire la dégénérescence.


    DORMEZ TRANQUILLES   BRAVES GENS… !



    C’est là le leitmotiv qui se veut rassurant, rabâché par les autorités de santé. Dans une étude effectuée et publiée par un organisme officiel (l’Anses1), les auteurs estiment que l’exposition des Français à chacun des contaminants alimentaires étudiés (360) est sous contrôle, car les expositions des consommateurs restent toujours en deçà des valeurs toxicologiques admises actuellement.


     


    Ces résultats peuvent paraître rassurants, mais ils négligent pourtant certains facteurs des plus importants de l’exposition aux toxiques, tels que :


    – la coexistence et la simultanéité d’une multiplicité de substances chimiques et de polluants métalliques ;


    – leur cumul et leur addition dans l’organisme ;


    – les réactions individuelles à leur contact…


     


    Bref, tout ce qui est en train d’écrire un nouveau tableau toxico-pathologique qui sera admis et exposé dans vingt ans. Car dans cette même étude – qui se veut rassurante, je le rappelle –, les auteurs sont quand même obligés de reconnaître des problèmes avec certains aliments courants comme le pain (trop riche en cadmium, plomb, mycotoxines2…), les pâtes (aluminium…), le café (cuivre, arsenic inorganique, acrylamide3…), le lait, les fruits, les poissons… qu’ils recommandent de consommer avec modération ! Ce sont pourtant des aliments des plus courants et quasi quotidiens pour beaucoup.


    UNE BONNE SANTÉ APPARENTE,   MAIS DES CHIFFRES ACCABLANTS



    En contre-pied de cette étude, différentes enquêtes de presse4 montrent que nous sommes progressivement colonisés de l’intérieur. Les produits chimiques à base métallique qui se transforment vicieusement en perturbateurs endocriniens détraquent nos mécanismes biologiques avec, à la clef, stérilité, cancers et autres affections morbides. Les chercheurs trouvent des traces de ces produits partout dans l’organisme, dans les urines, les graisses, le lait maternel…


     


    Chez les humains on comptait dans les années 1950 1 femme sur 22 atteinte de cancer ; aujourd’hui, on en est à 1 femme sur 7. Ce que l’augmentation de la longévité est loin d’expliquer à elle seule.


    Au Danemark, une étude a montré que les cancers de la prostate ont augmenté de 400 % au cours des quarante dernières années, la fertilité diminue de 1 % chaque année et la densité des spermatozoïdes a diminué de moitié en cinquante ans.


    Des recherches effectuées en laboratoire sur des sujets volontaires ont mis en évidence la présence de plus de 70 produits chimiques dans toutes les personnes soumises à l’examen, sans exception. Pourtant, toutes étaient en bonne santé apparente. Même si nous faisons très attention, nous sommes TOUS intoxiqués : jusqu’à 85 000 substances diverses et variées s’insinuent dans notre quotidien et nous ne savons, en réalité, rien de leurs effets délétères.


    Il a été démontré que dans le domaine biologique, l’action de ces perturbateurs explose lorsqu’ils s’additionnent dans le corps. Ils engendrent dans leur collectivité de gros dérèglements de santé. Et ce malgré l’absence de risque de chacun des toxiques considéré isolément. Ce qui éclaire bien les lacunes de l’étude officielle de l’Anses citée plus haut.


    DES DOSES INFIMES   ET INFINITÉSIMALES



    Présents, selon la formule administrative consacrée, en doses infimes et donc, faut-il comprendre, autorisés car non toxiques (nous rassure-t-on !), les métaux lourds ne retiennent pas l’intérêt des autorités de santé de notre pays pour qui les seuils d’alerte ne sont pas atteints. Pourtant, ces affirmations sont en contradiction flagrante avec la littérature scientifique. Par exemple, nous verrons que les dentistes ne reçoivent pas de formation qui leur permettrait de mesurer les symptômes dus à la toxicité du mercure dans les amalgames dentaires. Or, l’utilisation du mercure pour ces amalgames est… interdite (!) dans la plupart des pays européens qui ont enfin pris en compte la toxicité de ce matériau.


    INFINITÉSIMAL ET TOXIQUE



    Rappelons ici un principe aujourd’hui largement prouvé et éprouvé : l’infinitésimal des médicaments homéopathiques. D’un point de vue pharmacologique, l’homéopathie repose sur le principe de l’infinitésimalité. Samuel Hahnemann, son fondateur, eut l’idée de diluer des substances actives (des plantes, des minéraux et des éléments d’origine animale) dans le but de trouver la plus petite dose capable de soigner sans intoxiquer. Il dilua et dilua encore, jusqu’à ce qu’il ne reste plus une seule molécule de substance active dans ses préparations5. Et il constata, à sa grande stupeur, que le produit soignait toujours. Il comprit ainsi qu’il suffisait d’une dose infinitésimale de produit pour que l’organisme réagisse.


     


    Tout se passe, dans ce domaine, comme si la molécule était beaucoup plus petite que la science ne l’indique. Le remède homéopathique nous montre alors (par l’infinitésimalité) qu’il met en œuvre des forces nouvelles que l’on n’avait pas utilisées jusque-là, car sa constitution physique est essentiellement différente des solutions ou dilutions pondérales de la thérapeutique allopathique.


     


    Un principe qui s’applique tout aussi bien aux présences infimes des métaux lourds dans notre environnement !


     


    Lorsqu’il ne reste plus la moindre molécule de substance active dans un produit, qu’est-ce qui peut bien agir ? Cette question a longtemps alimenté la polémique, reprise à l’envi par les détracteurs de l’homéopathie qui, pourtant, a fait la preuve de son efficacité clinique6 L’explication avancée par les tenants de cette médecine : l’eau qui a servi à la dilution des substances de base conserve une trace, un message, une mémoire du principe actif7. Et c’est cette mémoire qui délivrerait à l’organisme une information lui permettant de réagir dans le sens de la guérison.


     


    Pour en revenir aux métaux lourds, notons que, selon les principes de l’homéopathie, les substances (contenues par exemple dans une plante médicinale) agissent sur l’organisme qui les ingère, quand bien même elles sont présentes en quantités infinitésimales. Si c’est vrai, les polluants chimiques sont également, fussent-ils eux aussi présents en quantités infimes, acceptables pour les commissions médicales qui ont défini les seuils tolérables de produits artificiels. Car nous voyons bien aujourd’hui que l’accumulation, l’exposition répétée, l’interaction et la synergie d’action des métaux toxiques et polluants provoquent depuis des années des ravages sanitaires silencieux qui commencent à être connus et reconnus. Seule parade, l’élimination progressive et renouvelée de ces toxiques lourds pour retrouver santé et énergie.


    J’ai écrit ce livre pour mieux faire comprendre le problème qui nous est aujourd’hui posé ; également pour dire que des solutions naturelles existent. Et donc pour montrer que nous sommes appelés à nous prendre en charge, individuellement, pour éviter notre propre intoxication, pour nous dépolluer et nous protéger de tous ces métaux lourds qui nous entourent.

  


  1. ÉTAT DES LIEUX



  Plutôt que « métaux lourds », l’appellation « métaux toxiques » serait plus correcte. Elle englobe l’ensemble des métaux et métalloïdes présentant un caractère toxique pour la santé et l’environnement : plomb (Pb), mercure (Hg), arsenic (As), cadmium (Cd), nickel (Ni), zinc (Zn), manganèse (Mn), brome (Br)… pour ne citer que les plus connus ; nous y reviendrons. Certains comme le cuivre, le zinc, le chrome sont nécessaires à l’organisme en petites quantités, mais deviennent toxiques à doses plus importantes ou en association avec d’autres toxiques. Il faut savoir que la plupart des contaminants toxiques de notre environnement disposent d’un noyau métallique.


  MANGER, RESPIRER ET SE SOIGNER : VOIES D’ACCÈS PRIVILÉGIÉES



  Depuis la fin de la Seconde Guerre mondiale, nous vivons dans un environnement chimique : des milliers de produits métallo-chimiques baignent notre quotidien ; des sources de pollutions diverses encrassent l’organisme en permanence par différentes infiltrations. Et le plus terrible, c’est que nous nous polluons principalement en respirant, en mangeant et en nous soignant.


   


  1. Nous nous imprégnons de métaux toxiques en respirant les gaz d’échappement des automobiles, les émissions aériennes des processus industriels, de la combustion du pétrole, du charbon, des végétaux, les émanations des incinérateurs d’élimination d’ordures ménagères, des déchets miniers et industriels…


  2. Nous ingérons des toxiques en mangeant des aliments contaminés, résultats des pratiques agroalimentaires modernes stimulantes à l’excès, par l’utilisation à long terme de composés chimiques pour la protection des plantes. Ce qui a mené à l’explosion des quantités de cuivre, de mercure, de cadmium et de plomb dans les sols et les cours d’eau, contaminant les aliments. Il n’y a plus de poisson sans mercure et pas de pain sans cadmium, plomb et mycotoxines, de pâtes sans aluminium, de café sans cuivre, de lait et de fromage sans plomb… On ne trouve plus de frites sans mycotoxines et beaucoup d’acrylamides (principe cancérigène), ni de vin (même bio) sans sulfites (noyau métallique soufre) en quantité… Nous nous infestons de toxiques en buvant des jus de fruits, de l’eau dans des bouteilles en plastique, en récurant notre vaisselle et notre domicile, en cuisant au micro-ondes, en lavant notre linge…


  3. Nous empoisonnons notre organisme avec des métaux lourds et des toxiques en nous soignant préventivement par les vaccins dont les adjuvants contiennent du mercure et /ou de l’aluminium ou en subissant depuis des générations l’obturation des caries par des amalgames dentaires contenant du mercure et de l’argent, en consommant certains médicaments…


   


  Nous avons vu que les autorités sanitaires se veulent rassurantes : ces toxiques métalliques qui imprègnent les produits de base de notre alimentation et qui appartiennent et participent à notre mode de vie, considérés séparément et à dose modérée réglementaire, sont officiellement supposés ne pas présenter de risques ni poser de problèmes. Mais il est inévitable et démontré que, à terme, ces métaux toxiques se cumulent, s’additionnent et interagissent dans l’organisme. Ce que confirme une étude sur les squelettes qui montre que la proportion de métaux lourds est de 500 à 1 000 fois plus élevée dans les os de l’homme moderne que dans ceux de nos ancêtres !


  QUELLES SONT LES MESURES À PRENDRE ?



  Pas d’autre réponse officielle que l’étude de l’Anses et des polémiques soigneusement entretenues par les lobbies chimiques… même s’il ne fait aucun doute que nous nous trouvons dans le cadre d’une formule mathématique biologique originale, empruntée au Canard enchaîné : 0 risque + 0 risque + 0 risque + 0 risque + 0 risque = 5 gros risques de magnitude 5 !


   


  Et quels que soient les efforts de l’humanité et de ses gouvernants dans le futur immédiat, nous sommes aujourd’hui arrivés à la situation suivante : nous sommes maintenant et serons exposés encore bien longtemps, et en permanence, à la contamination. Car si l’eau et l’air peuvent être considérés comme des sources renouvelables, dans les sols, les effets des activités humaines seront plus persistants et souvent irréversibles.


   


  En conséquence, notre confrontation aux risques de l’accumulation et de l’addition de ces métaux et autres toxiques dans notre organisme est, sera et restera permanente pour quelques générations, tout comme leurs effets toxiques à moyen terme sur les équilibres et mécanismes biologiques. Il ne fait aucun doute que les pollutions métallo-chimiques et radioactives sont la plus grande menace créée par l’homme contre lui-même et un problème majeur de santé, risquant même d’obérer dans un avenir encore imprévisible sa pérennité.
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